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MONTAIGU, (Scherpenheuvel, en flamand,-­
l colline âpre où escarpée) est nne ville

sainte. Au début dn XVII" siècle, le site
était désert. On n'y voyait pas une habita­

lion, pas un chemin. Aujourd'hui, il y a là un
village, une petite ville, une commune indépen­
dante ayanl son adminislralion propre. La cité vit
exclusivement de l'église, construite au sonunel de
la montagne, au centre ile l'agglonu:~ralion. Un
regard snr le plan 1110111 rc 'flic tout y est fonction
du temple. On croirait voir une termitière avec,
au milieu, la cellule de la termite-pondeuse. 'Tous
les habitants, s'ils ne sont au service de l'église,
sont restaurateurs ou marchands de cierges et
d'objets de piété. (Objets rl'nn bien mauvais goî11,
soit dit enlre parenthèses). Toutes les rnes condui­
sent à I't~glisc. Il n'est pas jusqu'à la grand'routc
de Diest à Aarschot, qui, logiquement devrait
conlourncr la colline afin <le s'éviter de la gravir
et de la redescendre, qui ne fasse 1111 crochet, un
coude presque à angle droit, pour desservir l'église.
Le chemin de fer lui-même, n'a été construit que
pour l'église. Il s'e1nbranchc sur la ligne Lonvain­
Diesl el le rail vient y mourir à une halle termi­
nale, proche ,lu sanctuaire.

C'est une ville sainte, une ville rayonnante, an
propre cl au figuré. u sommet, un vaste édifice
religieux, aux volltcs très élevées, que couvre en
son entièreté, un énorme dôme constellé d'étoiles
dorées. En annexe, une haute tour carrée, telle un
campanile, abrite les cloches. Le plan rie l',iglisc
n'es! pas du Ion! conforme à la tradition. Il n'es!
pas en fonnc de croix, niais octogonal, le dôme
reposant sur huit piliers, reliés entre eux par des
chapelles latérales, d,•hor,lantcs. L'une d'cnlre elles,
pins vaste, sert de chœur. A la forme de l'église
correspond à peu près celle de la ville, qui est
heptagonale. Celle disposition renforce encore l'im­
pression que tout est construit en fonction de
l't\;Iisc.

Il ne faudrait cependant pas s'étonner que, pri­
mitivement, ceux qui construisirent, el la ville, et

le lcmple, les archiducs Albert el Isabelle, aient eu
l'intention de donner Ù l"en~ernhlc une destination
,nilitairc. Sans dote, ces souverains étaient-ils fort
pieux et peuvent-ils n avoir obéi qu'à des motifs
fervents en fondant celle localitt'-, en h,ili,;sunl celle
église et en la dotant richement. Mais quand on
voit que, lors de la fondation de la commune, le
mont, qui était un point stratégique certain, fut
entouré de fossés remplis d'eau, que ces fossés
baignaient des murailles, on a l'impression qu'à
des mobiles religieux, se joignirent des préoccupa­
tions militaires. Ces précautions d'ordre stratégi­
que auraient-elles été prises exclusivement pour

plan de la ville de Monta!gu.

protéger le sanctuaire contre nu coup <le force '?
C'est possible... Mais si on songe que les Archiducs
furent en guerre constante avec le=-i Pays-Bas sep•
teutrionanx, coutre la farnille d'Orange-Nassau; si
on se rappelle que celle famille était maitresse du
pays de Sichem, de celui tic Diest, cl qu'au XVI"
siècle, la ligne des territoires contestés passait à
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proximité de cet endroit, on pent uppovr que le­
préoccupations des bons princes ne furent pas
exclusivement religie-es mais, quelque peu aussi,
militairr·s. ~-,. a-t-il pas dans le pays de nom­
breuses villes, Nieuport, Mariembourg, Philippe­
ville, qui furent édifiée- uniquement dans des but­
stratégiques. d'après des plans d'ensemble as-ez
semblable à celui de Montaigu? La cité ayant
jamais eu à remplir un rôle de ce genre, les seuls
souvenirs qui ' rattachent sont d'ordre religieux:
on n'emporte qu une unique impression. c'est que
e'est ue ville sainte où tout est fonction du ane­
tuairf'.

Au 1110111t'11l oit les Arc·hicl11<·s al'aicnl hcsoin de
protéger cette contrée, et même dans une certaine
11w:--11re, ch· la couqu,··rir. il:-: fun•nt :--ccontl,··:-- par
1111 1:Yenc·nH·nt proiliµ:icnx. par 1111 111iraclr. Au
sommet de la colline s'élevait un chêne. Cet arbn•.
par une bizarre fantaisie de la nature, avait poussé
:=:e:-- branches en forme de croix. Dans le paysage, à
peu près désert à cette époque. le 111011lic11le appa­
raissait done surmonté dune grande croix. Com­
ment des âmes simples et dévotes nauraient-elles
pas été saisies par ce phénomène étrange "? Aussi.

En annexe. une hnul<' tour carrée. telle un
campanile. abrite les cloches.

dès le d·but du XI' icle, des croyants vinrent­
ils accomplir des dévotions et y déposer des ex­
votos, On Ill' tarda pas à y attacher une statue de
la Vierge, et des pèlerins y accoururent, de plus en
plus nombre. De plus en plus aussi, ils préten­
dirent que s'y accomplissaient des miracles, des
guérisons inespérées. En 1602. Jean de Mire, év&­
que d'Anvers, ordonna une enquête à ce sujet, el il
fit arra.-1,er l"arhn·. L,,, habitants taillèrenl dans
ses débris des statues de la Vierge. Certains même
firent infuser des déchets dans leur boi,son. Mais
1,·s miracles cl.-n·nanl de plus !'li plus nombreux,
,l,· plu, "" plus cxlraonli11aircs, Pl le nombre de,
pèlerins accroissant sans cesse, les archiducs Al­
bert et Isabelle décidèrent de construire là 1111
~anctuain•~ celui qui y est encore: et peut-être
cl,· profitn ,le la circonstance et de l'enthousiasme
pil't1X tic la population pour se l'allacher cl pour
utiliser le site 111ilitairc111enl. La politique el la foi
se sont sovent aidées mutuellement. Combien de
fois dans [histoire nont-elles pas eu besoin l'une
ch• l'autre.
Tonjour:-- c:,:t-il que si Montaigu n'a jarnais joué

de rôle militaire dans noire pays, il a depuis trois
siècles, joué nn rôle religieux l'norrnc. Le succès
tic l'cnclroil est allé sans cesse grandissant. Ni les
guerres ni les ré,·olutions n'en ralentirent le rctcn•
tissement croissant, CCest par un nombre considé­
rable de milliers que les pèlerins s'y rendent cha­
que année. Chaque anni·e, il y a environ de ,leux
cent cinquante à deux cent septante processions cl
pèlerinag:es, c'cst-à-,lirc <JIIC ,le ,Jeux cent cinquan­
te localit,,s différentes, tics g:ens pieux y viennent
en cortèges. Ces proceësÎons s'échelonnent ,le rnai
à novembre, les premières, les plus nombreuses
peut-être, pendant le 1nois consacré à la Vierge, la
clcrnièrc, la procession aux chandelles, le dimanche•
qui suit la Toussaint.
Nous sonuncs au seuil de l'hiver, les jours Font

courts déjà, l'obsc11rité tombe vile. Aux vêpres ,le
trois heures, une foule considérable se presse dans
l"i·glise où déjà scintillent les lumières. Au dehors,
une foule plus grande encore stationne, ayant vai­
nemenl t:îché de pénétrer dans le temple. C'est 11ne
foule silencieuse el recueillie, mais <p1i n'obéit pas
rnoins à des tendances housculantcs et compriman­
lcs. Dès les \'êprcs chantées, le flot ,le l'intérieur cl
celui ,le rextérieur se rencontrent sons le porche,
cl il faut 1111c solide poitrine cl ,le solides jarrets
pour n'•:::ister aux compressions qui se n1anifestcnl

en sens contraire, vous poussent, vous soulèvent,
vous transportent. Le mieux à faire est de se
laisser aller au gré des courants et des flots, On
tourne sur soi-même, on est plaqué contre les mu­
raillcs, immobilisé, Déjà les prières à haute voix
t·t_nn111enccnt. Certains 1n11n1111rc11t leur:; di'·votions,
t.I"aulrcs, de~ ft•111111es surtout, les crit:nt trunc voix
~lridentc, éraillée, en fausset. A l"intérieur, unt!
double haie de quêteurs t<,nd des sébillcs; :i l'ex!<;•
rieur, 1111c double haie d'eslropi,;s sollicite ,les a11-
mânes. Mais voici le dais qui sort de l'église. Dès
qu'il paraît sous le porche, les pè·lerins tirent ,le
leur poche des paquets de chandelles <Jll'ils allu­
nicnt, cl nn cortège désordonné se met en route
dans le grésillement de la circ cl le scintillement
des flammes. Un fleuve de fen se déroule. Des
milliers cl des milliers de cierges flambent tout
d'un coup. La brise du soir les fait vascillcr, tandis
que la fraîcheur de l'air automnal accroît la clarté
cl la grandeur des flammes. De la foule, s',di,ve 1111
torrent de prières. C'est un spectacle éblouissant.
Aux paysans, les plus nombreux, dont la plupart
onl des physionornic::: extraordinaires, des face.-;
hrc11ghclicnnes, aux pap;an:; clonl les vbages pren­
nent des traits extatiques, sont rnêlés 1111 µ:rand
nonrbre d'étudiants de l'universiti'· tic Louvain,
dont les toques d'astrakan on les bérets µ:renab
tranchent sur les casquettes aux teinte:; et aux for•
nies ,livcrses. A l'air, si pur tantôt, se 1nêlc n1aintc­
nant la furnée et J'otleur des bougies qui fondent.
Leur notnbrc est si grand que l'on sent la chaleur
auµ:n1cnter.

Le cortège contourne l'l'glisc! :--'enµ:age tians le
chemin de croix et le chemin du rosaire qui cntou•
rent le chœur, ,Jans l'ancien ci1nctièrc• donl 1es
tombes dressées prennent des aspccL-; sinistres.
Scrait•cc un cortège Je revenants ? Assisterions­
nons à la rt'surrcction des 111orls? Les figures con­
tractl·cs par la tension pieuse, püles sous les lueurs
des chandelles, ont des traits d'un autre monde,
des traits dantesque:;, des traits de juµ;crncnt Ùcr­
nicr. Tandis <JIIC les cloches dn campanile sonnent
le glas sans discontinuer, celle foule d'où snrgis­
.-.;cnt des clameurs de prières et d'invocations, con•
tinue sa lente procession dans les flots de ses l111niè.
res et le:,; nuaµes de ses fumées. La procc:,sion ne
dure pas longtemps, le spcctaele c:-t court, mais
combien impressionnant cl i11011hliable ! Les priè­
res s'apaisent. Dans le cimctii,re lie ci de là, des
paqnct:-5 dl' circ fla1nboient encore, des lueurs sem-

hlent st• promenc:r ù ras du sol, telles de, lucioles
011 df'; feux-follets.

Seraient-ce des âmes en peine ?
Avec une rapiJité extraordinaire, la foule se

disperse, tandis que, de ci-cle l:i, de,; retardataires
011 des âmes inquiètes, des âmes curieuses dimpres­
sions fortes, des âmes qui allcnclenl que se pro•
clui:-;c 1111 rniraclc attendu, cspl·r,:, circulent encore,
isolées, visages contractés, nerfs tendu:;.
\lai:; pourquoi ces µcns qui tantl,t, a1lurnaicnl

à la fois des dizaine:-; de hougic:-1, cl en tenaient de;;
paquets brt"tlant dans le.-. deux mains, les éteignenl­
il:,; dl!s la procession finie, et en enfouissent-ils le:;
re:--te:; dans leurs poche:;, au risque cle tClchcr leur:;
habits ? C'est que ces chandelles, par une grâce
particulière. jouisscut de la propriéti· lie soulager
hicn des douleurs physicp1es, Devant 11ue image de
la sainte Vierge ou de sainte Anne, clans les fermes
du Haµ:cland ou de la Carnpiuc, dans les niaisons
tics quartier:; populaire:; de nos villes, quand un
rnalade i'·prouve des douleurs partic11lit";ren1ent pl·-
11ibles, eu,; restes cle chundellc, de Montaigu, on les
ralh1111cra. Grâce ù eux, le.,; souffrances seront
rlissipi'·es ou allégées. Ils :.rardent pendant 1111 an,
celle facultc;_ Aussi i111porlc-l•il de retourner l'an­
nl•e suivante à la procession.

ALBERT i\fAHINUS.

Une foule ri,• pèlerins se rend à cette procession.
(Pic. C.G.T.)
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Vieux

Un
villages braba.ncons

»

,,
meconnu •• REBECQ-

B 1 E~ q11·aya111 ,·xt·11r:-ion11,·· pt·11tla111 tle_-:; annét•:-:
sur les route- brabançonnes il marrie eneo­
re de faire des découvertes. Iemontant, lanu-
te jour, le cour- de la Senne jarrivai bien­

tôt après Steenkerke dans ue région vallonnée et
pittoresque à souhait. le baguenaudai longtemps au
milieu de riches pâturages entourant de vieille-

l..c• r·i,•ux 11zo11/i11 " ,1all ,•st toujours actif.
(l'lwlo Acla)

fermes somnolentes mattardant davantage encore
<lans de profonds bosquets propices ù la ri'-,·cric cl
au farniente. Au dt·tour du chernin je retrouvai la
enne émoussant ses eaux sur la roue du moulin
de lognon. Chose ignorée de:; amateurs de pitto­
resque elle actionne de pin,; et ù rnoirn, ,rune lieue
les moulins de Rebecq <'l de Hipain.

Rcbccq-Ro:;non est 1111 clc-s rare,; villa;;es braban­
çons ayant échappé à lïmlustrie cl ù la proliféra­
tion <le villas sïnté::,rant so11Ycnl fort mal dans le
pa,·,ag:e. li séduit tant par lurbanité de ses habi­
tants que par le pittorcscp1c de ses rues et rncllcs
tortueuses. Les amateurs clc ,·ieillc; pierres et clc
souvenirs historiques seront comblés ctLX aussi. Si

ROGNON
J,, ,anc-tuairl'. 1111 JH'U trop Yastc, cl pr<'lcntieux
que• rarc-hitl'Clc- CcJ11l011 c'·difia. Cil 186B, ne s impose
guère par .:-c:-: 111l·ritr•:-: par eontrc il t-~y trouve
f{Ul·lq11t·.:- c11rit·11:-e:- 111ai:-ons ancic111u·...:, 1111 ltt,pital­
ho,pic,· fort int,;rc•,,ant l'i 1111 moulin ù eau qui,
l.'Ollllllt' nous lavons dit. est toujours en aclivilt'.
Proche de la gare 1c moulin à vent. n1oin...: heureux,
a pcrclu se, aile,.

U'> CURIEUX BL\SOi\

B,·a11co11p dc- commune, belr;es ont, fort hcuren­
>'<'IIIL'nl cl"aille11rs, con,cn·<' le, armes dont elles
usaient sous lancien régime. C'est le cas de Rebecq
qui a repris celles des d'Arenberg. seigneurs du
Yilla:,:,· de 108 la fin de l'ancien régime. En
1826. le roi Guillaume ,les Pay:;-Bas, clécréta la
réunion des co1111111111c.s proches de Rcbcc<J cl clc
Rognon ce qui explique le blason formé de ,Jeux
écus géminés., A dextre de gueules à trois fleurs de
11,·flicr ,!"or pcrc,·es dn champ et barbées ,le sino­
ple. :\ Sl'lll':ilrc bordé d'or et ,l'azur ù l'ombre ,lu
lion de sable brochant sur le tout, ù la borclure
engrlée de gueule!'!.

Le franc-fief de Hn::,non doit son 110111 ù la gran­
de sciµncuric tic cc 1101n que les Trazegnies possé­
d,·rcnl i1 Î\iYcllcs et aux alentours ce qui permit
aux sires de Trazegnies «le s'intituler parfois « prin­
ces des francs staulx de Rognon». Les d'En;.:hicn
d autre part ,;c parèrent de celui ,le « prince:; de
Hcbcc<f ». Hcbccq était le siège rie la cour féodale
dont dépendait les importants fiefs de:; d'En;d1icn
en Brabant, entre autres la Fci::,neuric de Tuhize.
Les c'·chcYins de Rebec<), eux, suivaient les coutu-
111e:; de :\'i,-ellc;. Par ailleurs. cl cc dès la fin rln
XII' siècle, l'abhc,;sc de Nivelles avait la jouissance
exclusive de l'c\dise de Hchecq. D'int,,ressantes
archive:- anciennes ont conservées à [hôtel com-
1111111al ,le Hchccq.

UN VIEIL HOPITAL

Au seuil tic l'hospice de Rebcc<J clcsservi avec
infiniment de dévouement par les Sœurs clc Saint
.Augustin on ne peul s'crnpêchcr clc penser aux

hûpitanx proches d,· i\otrc-lh111e it la Host' a
Lessines et d'Enghien. M. René Denys, dans une
,·•111tlc• co11,ac·rc'·c it celui d,, HclH"cq, dit qn'il fut
fonde'· entre 1302 et 130 et que déjà alors il fut
eonfil· aux chanoinesses régulières de Saint-Augus­
tin. Les bâtiments ne traversèrent pas les siècles
:,.an:-:- dornmaµe:;. En ]SSH, ils furent presque cntii!­
rement détruits et c'est alors qu'on restaura la
chapelle. L'autel principal porte d'ailleurs le: hla­
:,;011 d<'!'> d'Arcnhcrg, hicnfaitcurs de t·etlc 1naiso11,
el la date H,:!ï. La porte d'entrée est garnie de
gros balust rcs de cuivre dat,·s ] 626. La chapcll,•,
longue de trois travées, renforcées par d'épais con­
treforts, ,;'achèYe par 1111 cl1œ11r ù trois pan,. Elle
est préct·dl·e d'une nef ajoutPc perpendic11lairc111cnt
cn IB40 et <Jlli sert de chapelle publique.

Une parti,, des h,îtimcnt,, datés 1593 et 162î.
sont caractéristiques de l'architecture hennuyère de
cetlt' l•po<JllC avec leurs baies cncadrl•c:,; tic claveaux
de pieux et leur corniche posée sur rnodillon:- en
hois.

On peut les rapprochn de,; co11structions ,:,lifiéc,
par le même ordre au Hœulx cl ù :-iaint-Ghislain.
L'hôpital conserve un intéressant mobilier en ch·­
nc clu xvu·· siècle et plusieurs tableaux remar­
quables, entre-autres 1111 excellent tryptique évo­
quant la vie clc la \ïcrgc exl·cutc'· ù la fin du
XVI" siècle et une autre toile signée « Le:;terboch
]637 ».

Ul\° ILLUSTRE CH!'tllSTE

C'e,t it Hcbcccr, dans la pittoresque rue des au­
niers, le 16 avril rn:rn qu'est né· Ernest Soh·ay, fils
cl'Alcxandrc Solvay cl d"A,li,le H11li11, ,ecornl ,l'une
famille de cinq enfant:;. Les Sol,-ay y t!xploitaienl
une :-:anncric. Par la suite ils s'installèrent dans
l"aelncllr rue Ernest Solvay. C'est lù <ptïl co111-
111cn~a lt•s recherches qui ahoutirenl ù la ,lécon­
n•rlc du procid,; de fabrication du carbonate ,Ir
sonde ù l'ammoniarpie. Il prit son hrcvet cn 186]
et construisit sa première usine à Couillet en lll6S.
Il est inutile, croyons-nous, clc: rapp,•lt·r la brillante
carrière de celui qui fut non seulement un chimiste
éminent mais encore sociologue averti tvovez les
Instituts de Sociologie Solvay et son ouvrage
<( J>roductivis111e social »)et l'un •If• 110:; :,!rands
indnstricls. La rcrnarqnahlc participation de la
Maison Solvay à notre Exposition non:-- 111onlrc
:-:on rayon11cn1ent dan:; les cinq continenb.

La Maison communale de Rebecq, outre 1111 très

beau Courtens offert par M emet, née Solvay,
possède plusieurs portraits de membres de c·eltc
famille entre autres celui d .. Thiodnrc· Solvay par
Pion .

U'> EXCEI.LEi\T \IU:-i!CIE'i

li naquit Rebecq le II septembre 1822 cl. fit
ses études au Conservatoire de Bruxelles où il
ohtint le prP111icr prix de piano en rn:rn.

Pianiste de f.l•npold JI. d1~·:-- 1B45, il 111Pna 11111.:

double carrière de compositeur et de professeur.
Solvay joua 1111 rf,lc important dan:; le dl•vcloppt:•
ment de la musique à Bruxelles au XIX siècle.
Fondateur de Académie de musique de Saint­
Josse et de rA:-:--ociation df':-- arti:-fe_.; Jllll::Ît.:ien:-- qui

Sanctuaire difi6 en 1868. par Tarch. r.oulon.
(Ph. Act.cl

aida beaucoup ù la diffu:;ion de la 11111,ique bcl:;c.
li fut é::,alement le promoteur de, c,-.1,,hres conc,•rts
populaires fondés en ]865, dont il Psi inutile,
eroyons-nous de rappeler les mérites. Les mélo­
dics de Solvay ,•11rcnl la pop11larit,· telles « Le Hoi
de la :\lontagnc » cpti connut un grand succès en
Frall('C cl « L'ahbaye ,le Villers)) <]Ill' ron ehanta
longtemps dans 10111 le Brabant Wallon. Louisa.
µrancit' \'al:--e pour piano, connut cle 110111bn:-n~e:-­

<"<litions. La \!arche Funèbre destin,·c ,1 ses fnn<"•
railles: l•tait PXl·t·utt'·c- aux anniver~ain·.ë" royaux .
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De son mariage avec Fanny ban Helmont, des­
endante de lillu-tre chimiste Van Helmont il eut

1111 fils, Lucien olvay +1851-10501. poète journa­
liste, auteur dramatique et critique d'art bien con­
nu, conservateur du Musée Charlier. Il fonda « La
Nation, fut le rédacteur en chef du Soir » pen­
dant vingt ans et le critique musical de Fe Etoile
Belge • D'une production abondante nous déta­
chons un livret do Thll en quatre actes. de nom­
brenuses notices sur les musiciens belges du III
siècle, une lie du Journaliste dont on admire
Tl'anee de Friture.

UN ECRIVAIN CELEBRE

La commune de Rebecq étend jusqu'à la route
nationale Bruxelles-Paris au lieu-dit La Genette ,
posé dans un décor bucolique. On y voit encore
lancien relais de poste nous sommes à égale dis­
tan,·,· de 'Ilona cl de Bruxelles) 011 s:irri·ta enIre

.Ancieune ferr11e « La Fontaine».
(Ph. Acta)

antres Léopold I, II abrita longtemps un écrivain
français bien connu, J .-B. Rousseau. li était né à
Paris en 1670, d'un maître cordonnier de celle
ville. En 1712 un arrêt du Parlement le banissait
du royaume comme calornniatcur et auteur clc vers
impurs. li nia toujours en être l'auteur cl lorsqu'en
1716 le baron de Breteuil lui expédia <les lettres

de rappel il les rc•fusa. Rou,scau Vl'Clll chez nous
pendant vingt ans et ne retourna que quelques
mois :i Paris, incoµnito, en lï:l8. L<"opol,l Philippe,
due dArenberg. commandant en chef de l'ann,··e
autrichienne, qui l'avait connu Ù Vienne l'admil :,
-a table et lui témoigna beaucoup d'attention. II
le soutint aussi dans les démarches qu'il entreprit
pour obtenir la charge d'historiographe des Pays­
Bas. li ne pul l'oblcnir, le marquis de Prié ne lui
ayant pas panlo1111,• la po,ilion qu'il avait prise en
fa,·cur du comte de Bonneval. Ayant perdu son
logement à la cour lors de l'arri,-,:c de l'archidu­
chesse :\larie-Elisabcth cl ayant pcrclu toutes ses
ressources à la chute de la Compagnie ,l'Ostcn,lc
il fui recueilli connnc pensionnaire par le duc.
Mais les choses se brouillèrent lors du séjour ,le
\'ollaire à Bruxelles et à Enghien en 1739. Ayant
publié dans la Bibliothèque Française » une lellre
des plus mordantes contre l'auleur de Zaïre à qui
il reprochait entre antres cl'avoir scandalisé tout le
monde par sa tenue à léglise du Sablon cl ayant,
de plus, cité le nom du duc rl'Arcnhcrg, cc dernier
en fut fort indisposé et il se désinl<"ressa de Ro11s­
seau. Dans une lcllre de Racine, le fils, on lit
« Rousseau eut une disgrâce véritable à laquelle il
fut plus sensible <pt'à la perle <le ses actions à la
Compagnie ,l'Ostell(le et depuis celle disgr,îcc le
séjour de Bruxelles lui devint insupportable». i\Iais
on ne l'oublia point pour autant car au moment de
sa rnort on ciit grand soin de lui. Sur la rcconuuan­
dation du duc d'Arenbcrg, rlu comte tic Lansay el
,lu prince rie Tour et Tassis on lui fit rie clignes
funérailles el on envoya des flambeaux à son con­
voi.
On l'enterra aux Petits Carmes, couvent qui se

trournit à côté de l'hôtel d'Arcnberg (actuel Palais
d'Egmont) à l'endroit où est édifiée la caserne des
grenadiers. Pins tard, à la suppression on plaça sou
corps cl 1111 monnm_enl commémoratif dans le tran•
sept droit de l'église rln Sablon où il se trouve
toujours.
Nous avons eu la curiosité rie relire ses œuvrcs

complèles rlans 1111 curieux petit in-24" publié :i
Paris chez Roux-Dufort rlans la collection ,les clas­
siques en miniature. Un vœu en terrninant, c"csl
que la Province rie Brabant s'unisse ù la munici­
palité de Rebecq-Rognon pour apposer une plaque
sur la maison où il a vécu à front de la chaussée
Bruxelles-Paris.

Emile POUMON.

Attraits de Leeuw-Saint-Pierre

AB kilomèlrcs au Sud-Ouest de Bruxelles,
Leeuw-5aint-Pierre est un gros village comp­
tant. plus de 10.000 habitants et dont le
lcrriloirc couvre une superficie de 2.316 hec­

tares. S'élargissant toujours davantage sous la pous­
sée démographique, la tentaculaire agglomération
bruxelloise ne touche pas encore les limites de
cette con111n1nc où se dressent. dt!jà, cepcndaul,
notammenl en honlurc de la nrc Joseph De l'auw,
quelques belles cl grosses villas.
li esl question de Lec11w-Sain1-Pierrc dès le haut

moyen-âge. Du temps de Charlemagne, cette terre
appartenait à une certaine dame, nommée Angèle,
qui la donna ù l'église Saint-Pierre de Colo:;nc. Au
XII' siècle, elle relevait du One de Brabant et
faisail partie ries biens constituant le douaire de
Mathilde de Bourgogne, épouse du Due Henri II.
Elle ,lcrneura annexée au domaine ducal bien
qu'étant tenue en fief, particllernent toul au moins,
par les Seigneurs d'Aa, dont les possessions séten­
daient sur plusieurs localités. Les Seigneurs ,l'Aa
instituèrent 1111 bailli dans la localité qui demeura
sous leur autorité jusque vers le milieu du XIV"
siècle. Lecuw-Saint-Pierrc rl,:pcndit cnsuile des
cl,Ahcoutle, seigneurs ,le Gaesbcck., avant de deve­
nir le siège de la Baronnie rie Hecke qui la con­
serva jns<]n'au rlébnt du XVII" siècle. Le domaine
fut acheté alors par la famille de Coloma, origi­
naire du i\li.Ji de la France, cl passa, en 1711, dans
la famille van der Dilft dont descend le comte de
Limhurg S1ir11m, propriétaire actuel du cluîteau
de la Comtesse on château Coloma.

Lcenw-Saint-Picrrc, où !'Archiduc Albert aimait
séjourner, a ,lroit de cité clans la géographie lillé­
rairc du Brabant. Le célèbre 111ys1iq11c Thomas de
Cantimpré y naquit en 1201. Après avoir étudié à

Liège, Louvain et Cologne, il entra dans J'ordre de
Saint-Dominique el devint évi,qne snffrageanl ,le
Cambrai. Hagiographe, il s'est intéressé à Christine­
la-i\Icrveillense et à Sainte-Lutgarde. On lui doit,
d'autre part, un traité « De Naturis Rerum » et un
« Liber Universale de Apibus ». Leeuw->aint-Pierre,
aujourd'hui, est le porl ,l'allache de plusieurs écri­
vains cl artisles parmi lesquels le conteur Edouard
Haine cl le peintre Lo.Je i\fo11hijs. L'allachemenl
qu'ils témoignent à ces 1icux n'est-il pas un syrnplo·
malique indice du charme qui s'y attache ?

Situé dans ce Payollenlanrl cher à Breughel où
les fraisiers cl les pommiers tiennent lieu d'oliviers
et de vignes, Lecuw-Saint-Pierrc a gardé nrnintcs
tic ses rusti1111cs séductions 1l'autrcfois : grasses

campagnes, peliles chapelles veillanl au hord des
chemins, fermes archaïques dont celle de Rallen­
,Iacl, t'·t:111g av(•c moulin hydraulique... Mais les plus
éloquents témoins du passé local sont F'église et le
chi'ileau de la Comtesse 011 Coloma.

Vaste, imposante, Eglise de Leeuw-aint-Pierre
o'enlourc d'un eimclière paysan, planté de tilleuls

Vaste et imposante,
'église est entourée
(ensemble classé).

d'un cimetière paysan
( Photo tlc Suttcr)

el de cyprès, ceinturr ,l'un mur ,le clôture. L'en­
semble est classé par la Commission royale ries
,Wonnments el des Sites.
E,lifiée aux XV' el XVI· siècles, cette église est

dominée par une belle tour carrée coiffée d'un
clocher d'ardoise. Elle s'ouvre par 1111 portail à
fronton triangulaire encadrant une porte à linteau
scnlplé, remarquable d'équilibre el <le finesse, et
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renferme quantité de cho-e- intére--ante, Linté­
rienr et entièrement lambris--é. Le jubé. la chaire
de vérité. le- conte--ion.au, le bane de commu-
11io11 t·l 1,·:- ... talle- ont d'un très beau travail.
Remarquable- -ont également les autel- latéraux.
l"un d ra11tn· ado:-.-t··:- il dt• :-11µ'.:,!(':-ti, l':- 1winl11n•:-,
murale- exécutée- par le peintre be Geetere, h
erra au--i, dan- le ch@ur, une fort belle pierre

1111111,al,·. IJ111·lq11,·, t:d,l,·:111,- il,·, \ \ I·. \\îl' 1•1

( Plwlo tif' S11t1er)

.\\îll' ,ii·c·lcs ornent le; murs cle c,· temple ;!Olhi­
que qui fait honneur à la localitt".
lprés avoir accordé un regard au monument aux

mort, ,·clifi,· clc,·a11I la maison communale - celle­
ci banale conunc 111aint~ t·difict•.~ officiels -, nou:,;
nou~ dirigeons vers le château Colorna qui s'érige
au cœur tl'im parc. où il est permis clc se promener,
dans lequel on pénètre par une superbe allée de
rnarronnicr~ aprè:; être pa:-~l· dcYant une rustique
clwpelle de pierre Lieue.

Construit ,·ers 1.51.5 par un Baron tic lfrckc,
surnommé « La J olietlc » par 1111 cle :;c, hôtes favo­
ris : l'Archicluc Albert, cc ch,îlcau a été agrandi,
tran;formé, embelli au ,!{-Lut ,lu XVIII' siècle.

Depuis, on aspect na plus subi de modification.
( :,•i11111r ..· ,r,•:111. hiiti !'Il forme de quadrilatère , ••. en
l,riqu,·, _ a,·anl pris,. mu, 1,·ffrt ,le la palme,
uni· di'·lit·it·ll:-l' t,•ittlt· \'H'Ux_-ro:-r ---:- ave.c

4
PneadrP•

ment- de pierres blanches. il est flaqué i chaque
angle due tour carré chapeautée d ardoises et
-urmonte d'un bulbe. hn y accède par un pont
~lt· qualrt· arch1•:-. t'll piern•:-. ayant l"l'lltplat•l· le
pont-1,·,is pri111itif (noir,• com·,·rtur'.·).

C,· ch,,1,·:111 d,· nohl,· allure l'i il abord arl'ueil­
larll appartient, ainsi que nous lavons dit,_ au
Comh· d,· l.i111ln1r~•'.°'l1r11111. d 1-lnltlt·nheri;, qui llC

l'on·up,· pa~ t'l k donnl' t'tt localion. ~on a1•lt11·I
locatain· autori:-t· µl·nl·ralentt·nt Ir•:- pt·r:-01111t·:-- qui
lui ,·11 foui la demande à visiter l'intérieur, Main­
te- ures d'art s trouvent rassemblés.

·L,· ,·i,ill'llr adn;in·ra. dans Il' hall d'entrée, un
tablt-au d,· !!rand formai repn··,entanl le ch,îtea11
d,· Hecke avant les importante, 1111ulifieatio11s ,lu
\\ 111' ,ii·d,·. L,· d1,î1t-a11 Ill' pu,,:•dait alors que
deux tours d'angle et était surmonté de hauts
pi!,!11011, . .-\pré·, a,·oir tra,·crs<' le hall, il p,·nctrcr,1
dans le Salon blanc qui a gardé son mobilier el
, .. ,. molif, ornemenla;1x clu X\'111' sii•clc: fan·
le11il.:-. t·o11~ole:-. µ;ul•ridon.:-, di·licatcs fiµ;urine:_-: de
poreelai11c el biscuits de Sè,-res. Sépar,• ,le cc Salon
hlanc par un bureau qu·ornc un tableau de 16S4,
le alon doré propose. à l'attention, une toile grou­
pa11I ,-i11q memhre; de la famille van der Dilfl ù
laqucll,· Il' di;iteau appartint et <Jlli la ;!arda jus•
qu'à la mort de la Comte;se Antoinell<' ,·,111 der
llilfl. ,11rn·1111c ,·11 19-lï. D'autre, remarquable,
tableau:-,;: dl·corent la salle à 111:111µ:er. Panni eux,
011 remarquera :-urtoul deux µ;rand:- portraits exé­
l'lll•··s par .\liche:) Coxcic qui vécu! de 1499 ù 1.592.
La chapelle castrale po;si·dc un llta;!nifiquc Christ
!'Il ivoire placé sur ra111el.

Dans le pare dont ce château esl le cœur rayon-
11anl ,e dri•.,;e u11 paYillon, appel ... « La 'Tour ».
,,.Jifié en l ï2.~, :;oit à l'époque où Coloma subit
dïmpurlanlc:; lransformalion:;. Ce pavillon, où les
111aîtn•:- de cl·ans se retiraient Yolontiers pour n1édi­
ter, Jirc, l·crirt! cl l·chapper aux in1portun~, con­
tient - au rez-dc-chau,;s{-c - quelques meubles
anciens cl - ù }\:tagc - une bibliothècptc aux
rnurs con,·ert:-: de boiseries anciennes cl ile carlon:-­
de tapi"Scric. La bibliothèque renferme plusieurs
ouvrages de grande rarctl· dont 1111 Cici'·ron « ex of­
ficina Hoberti Stephani» de 15:lB el un Tacite
sorti en 1627 de l'officine plantinienne.

A,·cc son ch,îtcau rose cl blanc coiff,; cl'un toit
Ù la Mansart, sa vieille église dont l'ombre plane
ur les croix du cimetière, son étang - avec pt·chc­
rIe cl es campagnes valonnées, riches cl pla­
cules, Lceuw-Saint-Pierrc m,;ritc l'a1ulicnce ,les
amateurs de calmes et belles cho:;cs. A quelques
ktlomelre:; de la capitale, ils retrouveront lii-Las
1111 peu de l'atmo:;phèrc du passé.

Joseph DEL\IELLE.

La l\faison d.es

D El'UIS 1,· 2:1 ei·pl<·mhre 111:w, la H ..n,lution
_..;.e _ruu1r_..;.11ivai1 cla_ni-: Bn1xt.·Jlt•_.,;, 111t'lla111 aux
prises la population et les troupes hollan­
daises, Celle-ci avaient à leur tête Fr.. dfric

cl'Oran;!<', fils d11 roi Guillaume dr·s l'ay,.Ba,. Le
prinl't' ava_it. d'abord •··lai.li _.,;011 q11ar1icr-~l·nt'·ral
dans la propri(·l1· du baron d'A111•lhan, rue Hovale
t•xt{·ricun•. La tlcmcurc· avail été prise en enfilade
par le ca11011 ile Charlicr ù la J ambc d,· bois. Dc­
vant le danger croissant. Frédéric décida, le 2o, de
i--c retirer au cluîtcan Ecnen:--, _.,;iLtu! ù l'actuel 1111111!·­
ro 14-ï cle la chaussée de Haecht. à hauteur de la
rnc Sculin.

Cette niai~on de niaître a\'ait l·tl· t·o11:-tr11itt• qua­
tre ans plu:; IÔI pour le compte d,· Charles-Louis
Eenens, riche commerçant installé rue du Marché­
aux-Poulets, La propriété de la chaussée de Haecht.
:,Îlut'·c alor_..;. en pleine campagne il n'y avait pa:-­
dcux habitation, j11squ'ù la l'orle de Sd1al'rh1·ck -
se présentait bien, avec sa fa..:aclc en brique:- de
Boom, ses pierres d'Ecaussines, ses marbres gris et
hleus de Namur. ::ion litre de « cli;ît,·au » n't;lail
donc point surfait.

C'e:,,;t lù, comme les huit heurt·,... _.,;onnaient au
clocher de la vieille ;.glise Saint-S,·rrni,, Ioule: pro­
che, <)lH', flanqui"· de ;c, offic-icrs, Fr,·dfric arriYa,
assez démoralisé par la tournure des événements.
li gra\'il le:; esealicrs clu perron, lran•rsa le hall cl
sassit dans le :-alun. Sous le:- votes des caves.
étaient emprisonnés vingt-huit otages dont le
futur gt:nt'·ral Pll·tinc.:k:x - qui, malgré les énergi­
ques reprl·:--cntations clu bo11rg111c~trc Hcnnan, ~e­
raient bientôt dirigés sur Anvers, pour n être remis
en liherlt• que h· Ill octobn·. Crai;!nanl d'i·tre em•
poisonni'.· par ceux qu'il appelait les «mutins», le
prince ne loucha pas au souper qu'on s apprêtait à
lui :;ervir. li accepta sc11lemc11I une tasse de th,: ,le
son aide de camp, le comte de Limb11rg-Stir11m 111.
La nuit fut a:;itéc. Vers six heure:-- du niatin. Fn:tlé­
ric fit :--ignificr ù ses troupes de se retirer de
Bruxelles. Un peu plu:; tarcl, il quillait lui-même
la demeure Ecncns, en direction du Nord. On peut
dire, à juste titre, que, par cet orclrc d cvacuallon,
notre IJl(l<"pe11da11ce nationale a praliqucmenl vu le
jour dans la maison ,le la chaussée de Hacchl.

L'immeuble fut loué Ùe Hl.50 ù IB67. A celle
date, Je Iicutenant-gént'·ral Ecncns reprit po:-session
de l'habitation de ses parents. C'était 1111 homme
remarquable <Jll'Alcxis Ecncns. Sous-liculcrn'.nl clc
vingt-sept an~ en garnison ù. la citadelle de Nan~ur,
il avait reçu des anlorités militaires holla1Hla1ses
l'orclrc de hombanlcr la ville, lors cles événements
clc septembre IB30. Il refusa, au risque de se faire
fusiller pour i11s11Lonli11ation. Bien plus, il souleva
ses troupes <JHÎ se rendirent au Gouvcrnen1cnt Pro•
visoire. Lors de l'allaque cle la Belgique, en

Arts 'a Schaerheel~
aoüt Uni, par les Hollandais, il chassa, Louvain,
les troupes assaillantes qui, malgré une suspension
larmes, eneerelaient larme belge. C'est Eenens
1·11cor1· qui, t·11 l:l-10, fut dwq.rl· par I..J·opold J,·r de
ronder llll (·tahli ... sement bele sur la côte ovci­
dentale de la n11•r Houé'.<:, en Ah\'ssinic. La diplo­
matie fit échouer ce plan., Devenu Inspecteur de
l'artillerie, Eenen- eut. en cette qualité, Tocea-ion
de· n·n:vnir t·hcz lui C:harlc.-; Hoµ:ir:r. le comte de
Cli;,rnli:,rd 1·1 le roi Oscar de Suède. 11 mourut
chaussée de Haecht en 133, Sa fille unique avait
c:pnu:-\ en IH77~ Gt·orµ:e:-- T,·rlinrlen qui !-t:rait 1wn­
dant vingt-cinq ans Procureur général à la Cour
de Cessation. Après avoir été créé vicomte eu égard
à a c:,ruluite patriotiqul' en 1914-lU, il 111011rut
cbnf-. l'l'lll' dPmt·un·, l'i) ttJ.t7, ù r.î~f' de JIUllillll(• :--ix
an:-. Celui-l'i fut te111poraire1111:11t expul_.,;(• de t·ltez
lui ,•11 19W, par les Allelll:.11111, qui installèrent lù

%E.- •-
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La Maiso11 de, Arts l'S/ 011verle
(1 ruutes les innovations artistiques.

(Ph. Atlm. C1•· S,·h~1t·rhct·k)

un Etat-major d'aviation. A la lêlc des officiers
qui 1c cornposaient, êC trouvait un capitaine desca­
drille qui deviendrait un jour célèbre : Hermann
Goering.

Le 20 aoÎlt 19.50, le «château» fut acheté par la
Commune ,le Schaerbeek qui déci,la ,l'en faire un
centre euhurel. La :\laison des Arts était née.

tl» Cet objet est précieusement conservé à la Maison des
Arts. llt•nri Pin•nnc t•n fait rm·ntion au tome IV tl,· son
Histoire de Belgique.
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Masquée depuis longtemps par des habitations à
front de rue. la Maison des Art-s est ouverte à
toutes les innovation artistiques, De eposition­
' déploient. Plusieurs organisations tables y ont
leur siège, possédant chacune leur local respectif et
leur archives, Il n'est que de citer le Centre d'art
pour les employés de la Commune, [Académie de
de--in et de peinture, le Cercle royal artistique de
Schaerbeek. le Cercle Filmart spécialisé dans le­
pliolo, d"arl l'i le, film,. la \lai,011 ,IP, l'oi·lb qui
réunit tout à la fois le Secrétariat du Journal de-.
Po·tes, celui des Biennales Internationales de
Bo'sic, le entre d'étude- poétiques, la Bibliothè-

Gaston Williot, échevin de Instruction publique cl
des Beaux-Arts de Schaerbeek. es Matinées « Pre'•.
-ene» reçoivent, à peu près tous les quinze jours,
le dimanche matin à 11 li, :.10, 1111 invilc'· rl'hon­
ner. C'est un artiste, un diplomate, un écrivain,
1111 archilt·l'lt·, 1111 pr/·lal on f"llcore lllll' vctlcttc du
théâtre ou du cinéma venus de chez nous ou de
Ftranger et qui, sans protocole, devant un cer­
cle de cent-cinquante à deux cents personnes, rai­
tent un sujet de leur choix et se lais, .. 111 interviewer
dans une atmosphère de particulière cordialité.
Tout récemment ont été fondés les « Cahiers de

la Maison des Arts qui publient des études com-

Je intérieure de la Maison des Arts.
CI. Admin. CNe Schaerbeek.)

que internationale de Po'sie. le Théâtre d. TEn­
face. le Musée belge de la Parole créé et dirigé
par Paul Hellyn, qui a réuni ici une belle collec­
lion <le six cents disques reproduisant les ,·oix les
p lus connues dans le mon,lc.

Ajoutous qnc la Maison des Arts comporte cn­
c·orc 1111 :'llusée d"histoire locale cl de folklore
chaerbeekois. une Salle Florimond Bruneau où a
été reconstitué [atelier du peintre. Et aussi un csta­
minet folklorique dont les diffi-rcnl:; menhlcs pro•
viennent en bonne partie de cc « Bisquons Tonl "·
situé naguère au coin ,le la rue Hoµ;icr ('t tic la
chaussée de Haecht.
Tout cela (•Sl su,c,·plihle d'i'tn• visité· dan:- le,

meilleures conditions.
Celle énumération cependant serait incomplète

~i j'ornettais de faire ici une large part aux }lati­
nt'es « Prfsencc "· Leur hrillant animateur csl :\1.

me celle de :'IL Louis Lcconlc, conscn·atenr hono•
raire ,l11 :'1l11,:•e d,· l'Armi"·e cl d'Histoire militaire,
précisément sur le général Eenens.

On le voit : le château Eenens, peuplé de grands
souvenirs historiques, et la Maison des Arts fonl
honneur à la Commune de Schaerheek. Ce centre
artisli<JUC actuel avec ses salons de n;ception bien
agencés, son jardin agrémenté d'une jolie pièce
d eau, est nn foyer rayonnanl. Les portes de la
:'liaison_ des Arts ne sont jamais long:Lemps closes.
EIJcs s ouvrent, au cours ,le l'année, à tous cctLX
qui sont en quête de visions susceptibles de les
élever et de les rendre meilleurs.

Pierre GIHAUD.

MIDIS DU
C'EST done bien le 24 novembre qua eu lieu

la séance d'ouverture du onzième cycle des
Midis du 'Tourisme, et cc rnal:;n: la grève
des tramways. Ce n'est pas ans appréhen­

sion que nous attendions rnidi. Le conférencier
était parmi nous longtemps avant l'heure. De ce
col<· nous étions tranquilles. Mais le public?
Eh hien ! le public fut présent ! A midi précis

le buffet fnl pris ,l'assaut cl it 12 h. 40 la salle
hait pleine. On pouvait compter sur les rloigls
de la main les sièges encore vacants. Qu'eut-ce
<'le sil n y avait pas eu de greve ? Nos nosons
y penser.

Il n'es! pas exagéré de dire que la perrnnnali1é
du conférencier y était pour beaucoup, puisque
c'était M. Albert Marinus, noire vicc-présidenl,
qui avait accepté ,le prendre la parole. Il allait
nous par1cr du « Novel humanisme et Tourisme ».

Conune 1c conférencier nous a prornis un
article sur cc sujet ponr notre numéro de janvier,
nous n'allons pas a11cr sur ses brisées. Nous nous
contenterons de ,.lire que le parallèle qu'il étahlit
entre l'humanisme tics XV•· el XVI•· siècles el
celui d'aujourd'hui qu'il est convenu d'appeler le
nouvel humanisme, fut précis et lumineux comme
à l'accoutu1née.

C'est M. Léon Cantillon, député pcrmancnl et
prési,lcnl de la Fédération Touristique du Brabant
qui ouvrit la séance en ces terincs :

« J'ai tenu à être parmi vous à l'ouverture de
cc onzième cycle des iWidis du tourisme. Est-cc
un devoir ou ·,m plaisir. C'est l'un el l'autre. Mais
en cc moment je vous dirai que le plaisir domine
le devoir car je n'ai devant moi que des visages
que nie sont tous connus et ces visages expriment
l'atmosphère ,le celle ouverture qui est un hom­
mage à l'idéal qui nous anime tous au 1ncilleur
profit de l'essor de notre beau Brahanl dans le
giron du tourisrnc national.

)) l\Iais vous savez que notre dévoué Secrétaire,
M. J nies Janson va bientôt résilier ses fonctions
pour raison cl\îgc et je n'aurais pas voulu 1ui
enlever une satisfaction, que je sens chez lui
extrêmement agissante, celle d'avoir à son tour le
plaisir el l'honneur de vous présenter le confé­
rencier de cc jour.

» Le distingué folkloriste, M. Albert Marinm,
<le réputation mondiale, vous parlera de « Nouvel
humanisme et Lourisrne ». Vous 1e connaissez tous
cl une pins ample présentation me semble clone
inutile. D'ailleurs vous citer ses titres et ses

TOURISME
uvres empièterait sur Je

imparli, c esl pourquoi je
immédiatement. »

temps 'lui
lui cède la

lui est
parole

Après quoi i\I, :'IIarinus linl l'aucli1oirc sous le
charme pendant quarante minutes. Faut-il dire
qu'il fut écoté avec une attention soutenue. Nous
ne le pensons pas. Il aurait pu nous en dire
<·ncore bien davantage, rnai.s l'heure de conclure
étant arrivée il fut obligé d'éco11rlcr cc q11'il
aurait aimé développer ilavanlage sur le tourisme.

l~e. Colli•g,! dl.'s Trois Langues à Lom:ain.
créé pur ]. Duslcydcn, uujourd'/wi ,Iétruit.

(Dessin tlû :.1u clrnnoinc De Vucht.)

Une serre de diapositives synthétisant ce qu'il
nous avait dit, permit à l'auditoire de contempler
des vues de sites tant du passé évoqué que des
réalisations tontes récentes telles que les vastes
palais de !'Albertine et du palais des Congrès.
Ceci amena tout log:iquemenl la conclusion de celle
hrillante causerie, c'est-à-<lire 1111 acte de foi en
l'avenir nia1gré les perspectives peu rassurantes
des temps troublés <JUC nous vivons.

Ce que l\l. i\forinus ne dira pas dans son
article c'est le succès qu'il remporta et les longs
applaudissements qui salnèrcnl sa personne. Nous
le faisons donc pour lui.

Résumons-nous. Cc premier Midi de la saison
58-59 fut un succès inespéré cl fait bien augurer
,le ccnx qui suivront.
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Prograinmc <les ~ficlis
DECEMBRE

:i jam i,·r l<J.'i<J

du Tourisme

I.E l'AH/\l)h l'EHDU ET HFTHO \î•:. Dani,,I \'an Damme, Conservateur
<if' /,, .l/aisu11 cfErr,sm,·.

\H'.:-,'f'.\'LAA\l>EHI•::\ J-:\ DE \H:HEl.llTl-::\TOO:\:-iTELLii\C:, Dri,•, Yan
Damme, Conseiller touristique.

I.E DFl'I.IA:\T «BRAI!:\"\'(',,. Jul,·, .lan,011, S,,,.,.,;tain· 1u•r111111w111 i/,. la
F'Gd·ration Touristique.

Pauoranur typiqu,• du Hrabant. ( Photo De S11ttcr.)

,1, Boit:-furl, Plart· \\ï1·111·r. E1a11;.: 1!11

.,J11111i11, Vuyllwd,, Fond... tl,·:, Boll•
lt·:111x t'1 S;1i111-_,Ji,·l11·I. E~pi11l'l1t· C,·11-
trale. Holleken, Linkebeek, Ueele.
Calevoet.

:i. Boit!'<fort. l'lan· \\:Ïl'lll'r, n11• Crii-unl.
l>ri·,·,. ,l11 'l'a111lio11r. Chemin des
Lu11p:-, ;\'olrt·•l>:1m1· ;111 bois. Vallon
J'\otn·-l)a1111·, Q1wln•.Brn:-, Slockt•I.

AVIS - CONCERTS
REDUCTIONS SUR LE PRIX

DES PLACES.
En la ,mlle 1lt·s Conn·rts du Cu111"t"r\'a­
loÎl·t._• Hoyal ,le 111111,iquc dt· Brnx,·llts :
1. - MARDI 2 Dl::CE.\IIIHE 1958, A
20 IIEUHES : Concert ,l'Erhangc donné
a\"t't' Il' co11c1rnrs •le laun:•ali:; du Co11scr­
vutoin· dt· 11111si1p1c ile Ccnèv1·.

Au J)rogrt1mm1!: u.:uvrt.'S 1l1: I la1·111lel,
IJ,·cthon•111 S1·l111111a1111. B:11·'1. :\lozarl,
Frunk :\lartin, Binet, S1rawi11~ky. pour
1·l1t111t, piano et tromliorlt'.
2. MARDI 9 UECDIBRE 19S8, A
20 HEUHES : Conc,·;t cl'llomma;,!e
Eugène Ysaye: à l'occasion du Cen­

t1•11uin: ,h· i-;a 11ai::::-:111n•.
:i, - ~IAHDI 16 DECE\IBBE 19511, ,\
20 HEUHES: Hi·pl:1i1io11 t;l·111!ralc 1111

Courcrt cl'E1·hu11:,!e que des lauréats du
Con:-ervntoirc Hoy:d de musique de
Bruxcllci; 1l011rn·ronl ù Pari.-..

A Il programme : tcllvrc:- ile J ..s. Bach,
HHclldt'I. i\lozart, Sc-ht1IH'rl, [horak.

.\111111-1-ori-:i:.:ky, :\llu·11iz1 :-=1r.n\ in::ky, Van
este, Ahsil, Pout pu11r 1"11:1111. piano,
violon l'i rlari111"1te.

l'lUX DES PLACES : Di lrmw, par
place tanu lien de 2h et par soirée
pour 11..'s 111t·mltrc:- clî• la l·ï·1ll"ratio11
TourÎ.".'IÎIJllt' 1lt· la Pro\·i111·t• cl,· Bral,.1111
et pour les personnes de leur famille
t«demander la réduction anu moment de
la 1·0111111;11H!t: de~ liillt'I.,:. :-oil ,111 b11rt·a11
clc lot'alion, HOÎI au 1·011lrÎlle. 1,· :-;oir
lu concert).

HESEBV,\TIO;\" DES PL.-\l:ES: (;.-,..
tuite au liurt•tJll ilr loration 1l11 1 :011-

:-n\"aloirc Hoyal 1h• nrn:-icp11· ile Bru,
x..llt·!-1, :m. rue cil' la Ht'•1-'.f'III"(•
ruelles tde fJ ù 12 hcur1·:- l't ,le 11

ù l7 heures, sauf dimanches et juuri­
ft·ri,·•:-J.

La location est ouverte.

VISITES DOCUMENTAIRES
DU TOURING CLUB DE BELGIQUE

Décembre.
~la1111foc111rc ile Talt:u- Et:- 011011

Warlaud.
1 La laitt::rit· Nosta à Opwijk et les

El):>. Ford ù A11n•rs.
6 Les installations de TIN.R. Ove.
rijse.
Le Four nénrntoi:-r ù l.Jnll·.

B Le~ Et~. Dnliomwt.

11 l:Offin· tl1·:,; Cl1i·q111·:- Po!-lilllX,
J:{ La Hê;.!ic cles Ti·li•].!raph1·M l'i de~ TC­

li·phorH·.-..
I3 Visite nocturne à l'aéroport de Mel.

lir111·k.
l l l.1·:- Î11!-lall:1tion!-i tic l'l11:-lit111 :\atiu­

nal Belge de B,uliudiH11sio11.
Pour il,• plus ampli•:-: n·111-1·i1-'.111·1111·nho,

r1111!-t1l11"1. le lmlli·li11 du T.C.B. 1l1• 110-
vembre 1958.

LES ETAPES DE LA ROUTE
Une nouvelle Auberge de Jeunesse.

Les Etapes de la Foute viennent
d'ouvrir une nouvelle auberge de jeu­
es-e à Henival tomme de Lasne­

Chapelle.aint-Lambert), à 25 km de
ruelles.
Située dans un des plus beaux oins

lu Brabant wallon, cette maison est
facilement accessible aux jeunes brel.
lois l'l aux j,·11111•s rarolorC)!it·n:-: J1t·11tl.i111
les week-ends.

Lt•s 1111ln·s aul,erJ.!1•:,. ,Il.'~ ~ Elap,·s ile
la Houk .;.,, à lesception de Spa, re:-ï•
11•111 011\'rrlt·.'- l'hiver. Cl' 1-onl : L:1 P:111-
e, Lierneux, Mare«dons, Onhaye Di.
naut), Pan·llc (Arlon). Bouillon, Cou•
vin, Namur, BnI].!l':'i- <'l Bruxdle."-.

Pour ton:- rcn.'-1•Î;!rn•m1·11I.'! !-llr N l.1•:,;
Etapes de la Foute, écrire à leur
Secrétariat, 120, rue Joseph II, Bruel­
l,·, 1.

CONTACTS

1

•

1
1

EXCURSIONS
EXCURSIONS CYCLISTES

DOMINICALES DE «PEGASE»
(Faites en novembre et données

à titre documentaire.)
l. Bt·1111îo11 :"1 l\·111rl·t· du Bni:-. Hlwdl'­

~aint-Gt•ni·:-t•, Ab-t·nil1t•r,!. To1rr11t•pJh',
Boi:., dt• llat Br:1i11•·-l1•-Ch:"11t·a11 <P.\".)
rt'lour rrnr \\'authier Brai111·. \'f~11t-r­
lou. Bruxt·ll1·:-. 6S km.

EXCURSIONS PEDESTRES
DOMINICALES DE «PEGASE»

(Faites en novembre el données
à titre documentaire.)

1. lh·1111io11 Po:-le 1h• \"i11m·l· (lr:1111., l:'i,
35, 681, en lrarn vfrinal ,._ .'\ï , pour
Dilbeek, Village.VLaesendael, De Hoe.
,·1·. \ït'!'!l'1d1t"t"k, lP.:\.1: 1.a Zuc11.
H11kk,·li11;.:,·n. .\l1·kin;.:l·11. ~troppr11.
1 bl. rt'luur 1·11 train. - l:i k.111.

:!. Ht:union à la :,;1atio11 d,· B1·rc·llt'111•
~:JÎlllt·-.\î,-'.ul.li,· (lr:..tm 10. ]:i. 851. Ch:·,.
t,·:..tu dt· (;ra111.I-Bi:,.:;1:-d. Cl1:11t•:..t11 du
Cum·1·111. lfippodro11w. Dillll'1·k. <P.

VISITES
N.: Rondenbos, Bettendries, Pe«de
~:ii11l1·-:\mu·. 1'.u,·î,·ij\"t'r, \'l:.ic_.;;cnd:..1c•I.
Bon-:\ir. H1•tirnr 1·11 \"Îl'Înal. - l:i km.

]. l,rom(•11adt• uuromnuf,, ,fous notn• ht•/.
/(' Fort;l d.-, Soi;;ne.~. - Réunion, rue
du ile, avenue des Deux Montagne,
llri•\"I' du Comk. an.. nue clcs Quain•
Fri•111•_.;, Cl1t•mi11 ,I,• b Pron.·:-:-io11 dt•;;
Croisades, Chemin de Froide Valle,
IP.:\'.I: Ht1l" h:.t·rnl11•r;!. Hut• tic la
~apinii•n·. ~otn·-Dame au Bois, Ave•
nia· Saint-]t'all, l't·rn1re11. - 16 km.
tram vicinal <: \\ ;, pour w·t.'IIIJllt•I.

Chapelle d'Amelgem, Meise, Mole·n­
koult·r. Ue1:kkant IP.:'\•. ): Gri111li1·r;.:1•11.

1. n,:1111ion Gare du Nord. Dl·part t'II

Ch:tt1·a11 tl1• .,h·rodr. BcaH\"al, Slrom­
lit·ek. H..iour 1·11 tram ,·i,·inal. -
l:i km.

:i. /Joi.-. ,/,, 1/ul et -"''·" 1•m·irous. - Hé11-
11iu11 :i Cn·ll.' C:..tll1•\'ol't. Dt•part 1•11
autollll.'." pour :\1:--rmlil'r;!. 1\·nltro,·rk.
~ol11t_.it1l.'. Toun1t·J)(H', Kapittcl I P.\·.,:
1'.rahl11,:-. Ho_.;:-i;::110I, B11i1.i11;.!t'II. H,•.
tour t·n train :i llalll.'. - 11 km.

ITINÉRAIRES
PROMENADES

DE LA « LIGUE DES AMIS DE LA
FORET DE SOIGNES»

(Faites en novembre et données
à titre documentaire.)

l. Place Vanderkindere à Ueele (trams :
6, 8, 10, 90, 91) Sukkclw,•~. Fcrmt•
Ho:-1·. Crali!Jc;::at, KanH'nlcll.-·, Saint­
Job, Verrewinkel. Ferme du l'un·.
Op-1.ink,·lu·.-k, lloll..lw,•k, Hhotlc•
Saint-Genèse, Retour en tram.

2. Bnilsfort, Plal't' Wiener, rue Grisard,
Di1·JH·111lcllr, .\"otn•-Damr au Bois.
Clu·min d,·:- Loups. Dri•n• du Tum­
huur. Vallon d1•:,,; P111oi,.;, Drèn· dt·
W·lriekende, Ioitsfort.

3. Auderghem, Boulevard du Souverain,
V;,il Durlws:-1·. Canton des Trois Cou­
leurs, De de la Percée, Rouge­
Cloiln•, Vullon cle:- ;..:ra11d1·s Floss1·s.
Dri•,·,·s de la Drmi ) Ir ure t"t 1h·:­
Cliarm1•:-1, :\otn•-Dam1• ;111 Bois. Buis
1!1•s <:ap111·ins. l'rom,•nadr Huy.:dc,
Cltt.·min d,·:- Loups, Tervuren, Oppem,
Stock«el. Pa11on1111a d" llruxelles. (Photo C.f;.T,)

SITES ET MONUMENTS CLASSES
Sont classés en raison de leur valeur

historiq111• l'I urtisliquc a) le c·l1:ile:111
de Sterrrlicék ainsi f)lH! les prindpalc!'!
dépendances du dit château; l Pen.
s,:mhl,· cou .. titué par le c·l1.ïlea11 t-usdit
l'I le parc qui l't·ntourt· i1 Stt-rn•lieek.

LA BELGIQUE
ET LE CONGO BELGE

VUS PAR LES ECRIVAINS
DU TOURISME

Td t·sl le titre ,fun supl'rl11· uuvra;.:c
t(UÎ vient cl,· sortir des presses de la
nrnison d'étlitiou:- Elst·vicr ù Bn1x1·lle:-.

Voici nn11ment :\1. Halph Alufs. Pri·­
ident de l'Union Belge_des Ecrivains
tlu I ounsme prc.:-ente I ouvra;,!t' :

•! C,·t 011\'rn;.!t' 11°l.':-1l Jl'.1:-i 1111 ;.:uiclt._• to11-
ristique. Il prt·lt'ntl ... irnpll.'mt•nt ,_:n.H1pcr
une si·ric tl"arlit·lt·:- rl·1li;,!C"i- par 1IL•s
membres de l'Union Belge des Eeri­
vuin:- du Touri:.nH•, q11i1 tians c1• l,111
cl avc·t· 1111 rt•111an111ahlc esprit d'équipe,
ont \"oulu Imiter lt·~ plus IJt:aux t·uins
dt• uotre pays et de S!.'S t..rriluire:- J'o11-
tn••n1t•r. C1·r1t·s. tuult':- lt·:- beautés de
la B1•l;.:i1p1t· el du Con;..:o Bd;.:c n'ont
pu être im·luse:- ,hm:- l'e! ou,-ra;,!c.
Celles qui n'y fi;;un·nt pa:,1 ne prés(•II•
lent pu:- ni·crssain•mr11t moi11s d'inlérl~I.
mais il a fallu knir compte des possi-
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hili1l·J<1 11ffi-rh' .. ù 1.-11, 1111i :1:-~11111i·n·111
la paternité _de ctte initiatir.

1. L.B.l·.. I. n·nwrn,· ln·:- 1"111r1·n·11w11I
le Turing tCluh loyal de Belgique
:ti11 ... i que le Curi1111i:-... :1rÎHI ( :c:11ér:d 1111
T1111rÎ!->lllf• dt· H1·l;.:iq111• qui nnl hi,·11 ,·1111-

lu mettre de nombreux clichés lillu-.
ln1tion :'1 la disposition des promoteur
de et ouvra.
iznalons ici, qu'en méme temps et

chez le même éditeur, à paru une ·«di.
tiun 11,:,,rl1111dai:-1·. p11ldia11I I<':- lt·Xlf'!'l
11ri;.:i111111x ,:1-rÎII" pour n· li\'rt' par des
1111·mlir,·:- tl'c·xprt•J<1:-io11 flamande de notre

:\1111:- p1·11:-1111,, 111· p1111,·oir fain· 111Î,·11x
que de n·pruduirc· la pn:r:u·,· 11111• i1 l:i
plunH· dt· \1. :\r1h11r lla11l111, Co111111i:-­
:-Hin• rt·11l·r:il 1111 To11ri:-111t~ t'l Pn·mic•r
l'n··/"idc·11t de· l'l '.B.E.T.

L.or-qu'elle s'est constitue, l'Union
belge des Ecrivains du Tourisme a
tenu d'emblée à pr&ci ,·r da11,.; q1lf'I ,·:-·
prit elle entendait agir. Elle s'est dé.
c·1an··•• 111oi11/" :-1111rit·11:-1· dt• rt'\'1·1111in1-
ti1111,.; qth' ile· lra\'ail 111il,·. moin,.; prl·11t·•
,·up,:t. tl'a!'!'>tfn•r il !'>t'!I 1111·111lirr,.; ,lr:o a,·a11-
ta:es que de leur donner les moyens
d'une plus r,:raml,· p:1rtirip:.1tio11 ù la
1:·11·li1· HIIÎ!':•11111 lt•:: frn·uul,.; de• 1011ri ... 1111·.
( :1•(·i 1111:rilt• tl'l·lrc• notl· ro111nH• ,.;orlu11t
délibérément de la banalité des assem­
bl&es.
":\lai:- t't' 1p1i 1·:-t pl11J<1 n·marqualtlc

t·11n•n·. l":111!1 11111 tlu111t•. e'est que les
i·nÎ\'aÎ11::; t•t ju11r11ali:-l1•,.; ainsi réunis
ai,·111 :uloptl· :-an:-- ::011rrill1·r un !t·I pro­
pos et s'y soient consacrés sans cl.:f,dl­
laun•.

l'ovrage que mes amis me deman­
dent de préfacer est la meillenre et la
plu:- 1·011nt·tt- il111:-tratio11 dt• rd état
d'esprit. Entreprise et menée à bien en
1li·pi1 tl,· millt· diHin1hl·:-. ,·èlh- \'a:--11•
tt'll\'rt• t·ollf'rti\'t• d dt'·:-i11tt:n·.:-:-1:c n'n JHI
\'oÎr lt• jour que pur la nilonh: 1·omm11-
m· qui anime les membres de l"U.B.E.T.
Eli,· 1·::t, :-au!" 1·u111t-:-lt'. 1111 1·x1•mplt•
étonnant et réconfortant de ce que JH'U•

n·nt l'a1111111r du pays, la solidarité dans
l'effort, le talent mis au service d'une
cause qui en vaut la peine,

0n me pardonnera de ne pa:- n·ncln•
1111 ho111111a;.:1• p:irlintlit•r ù 1·h:..1r1111 ,le·
1·1·11x qui 0111 :1ppurtl· lt•11r 1·,rntri!H1tiou
Ù t'l'lh' ~01111111· loll!"i!'tiqut·.

, Mai- je men \'owlrai:- cl,· rit· pas
dir1• i1·i lf'ur ;.:ratitudl· :& IOU!-> l't la
rai1•11111 • aux lroÎ!I ho11111w:- tlout la tl•na­
c·itl· a i·ll· ù la 11w:_:11n• tl,· la nmfiam·,·
que nous leur avions faite : Haph .-\lof.-:.
le dynamique président de TUB.ET..
Georges Dopage et Emile ernels, res­
Pl't'li,·,·mt·nt prt.'.·:-id1·11t:-- tl,·:- Comités de
n~dartio11 frant,:ui/" l'l rla111:111d.

~ J1• l:.ii:-:-,· au 1,•c·tt•ur 11• :-oin il,· d,·••
vovrir l·norme riche-se enclos dans­
n·.-: paJ.!l'!', Ct• qui m,• plait d'exprÎ•
nwr. •·\·:-1 ma joie de voir 11rn;.:11i[i1·r
enfin comme il l'tlrl\'Îl•rit lt·l" l"ilt·!', l1·:­
beautés de la terre belge, métropoli­
taie et d'outre·mer. Vnrab»le champ
d'expérience humaine, la Blgique tient
au milit·ll c.111 \londt· .\llantiqut". 11111·

place de premier pbn. l.a nature lui :.i

1-1

donné un visa;te émouvant et gracieux,
auquel Feuvre d'un peuple a u ajonu­
ter, au cours des sirles, des rirli,·:-:11.' ...
l'I ile•:- l11·11111t··.~ :-:111, 1111111hn·. _.\11 1·n:ur
le I'Afriqure, le Congo Belge fournit le
cadre d'une terre étonnante à l'une des
plu- passionnantes aventures ouvertes
sur l'avenir des homes.

La tâche de détailler et de rendre
en-ibles tant de valeurs diverses n'étant
certes pas facile à accomplir c'est 1111

tilrc· d,· ;.:loin· lJllt• d0a\'11Îr pu la m,·111·1'
à bien, Que tous veux, écrivains et é«di.
1,·ur. qui l'u11t n:aJi~l·,·. trotl\'1·11t iri lt•
plus chaleureux des remerciements, lu
reste, Preuvre elle.mme et le sue's
quelle ne peut maquer de rencontrer:
leur seront sans doute la plus belle
rt't'lllll(ll'll:-t' •.

e terminons cependant pas sans citer
q111·lq111·:o 1111111:- fi;.:11ra111 :l la table des
111:ilii•rc•:o l'I ol1 1111:0 l1·t·ti-11r:: rt'lrot1\'t'·
r11111 d,·=- collahuratt·ur/" t'l d,·:- c·onrt•­
n·111·i,·r:- ,I,• la F,:dt·r~11io11 To11ril"tiq11t•
du Brali:1111. ( :,, l'ltllll \Jmc B. Delpine.
\1\1. l>1•l1111•ll1·. l>opa::-111-. ll:i.rzin. Pou­
mon. Briac!,·. \':111 l>u1111111·, qut· nuu~
l'ltlllllllt'l" h1·11n•11x tl,• rdru11\'c-r i,·i u1·co111-
panés d'une pléiade de talentueux cri.
vains touristiques.

Den cents pages de texte, format
rn X 21 ('Ill - 1piara11t,·-lmit pa;.:t·:­
d'ill11:-lrati11n., hor:-•l1·x1t- sur beau papier
couché, Broché sous jaquette en cou­
lr11r:-. Prix : 19~ franc:-.

L,· r:1tl1·:m ri·,·t- pour tout ami du
touri:-1111·.

SUR UNE PETITE LIGNE FERREE
DU BRABANT WALLON

(du11s l,, bulle.tin bimestriel d'i,,/ornw­
tio11 du /H•rsmm,•l tir fo s~v.c.v. de

:wptembr,•-ortubrc 1958).
On a dit fréquemment que le Bra­

hunt prt·:--1•111a11 ,bn:- :-:1·:- paysaµ<•:- 1 una•
ge réduite de la lh·lµiquc: cc n'est pas
là 11111• !-impl,, figure de style, ('tir la
\'aril·ti· de ses sites t•J<lt vt.'.•ritalil1·1111·11t
l·ton1rnnl1•.

Faites done l'expérience suivante :
111cmtrrz i1 tlt•.-: :uni~ lt•:- tll'IIX 11hotos
qui illustrent es pages et demandez
leur dans 1p11·ll,· rl·;!Îon du pays elles
ont 1·11· JJri:-r:- ( 1 ). Pour la pn•mii·rc qui
1111111lrc· dt'." tl11111·:- il.- i;alil,•, 011 vou!>
dira :-nn!I d111111• : 1p1f•lq111• part t·n Cn111-
pi11t· l'i pour celle de la page l on
.:-11;.!;.:Î•n·ra 1111 n1i11 ilerril·n· lrs 1huws, nu
lillur:d.

Eh bien non ! t't'l'I d1•11x \'ll1':; ont étt.'.­
pri:-t'l'I ù :!9 km. de Bruxelles, dans le
Bralrnnl \\'allon, tians 1111 endroit juste­
ment réputé pour M'l'i jnli,•,.;_prot1h·nndt·!'o.
En t·Hl'l. la suhlunnii·rt• t·n q11t·stiu11.

exploitée depuis quelques 50 ans, est
::itw:,, t•xal'tt•m,·nt à Clu111mont•C:h11111p­
t11i11t•, point d'nrrêt i-ur la li1,!11t: forrt'•r
,·i,·in:d,· Cha:;tn•-Sart-Hi!'ol►arl, qui n'est
plus utilisée que pour le lntnsporl dc·s
man·h:1111li:-,·:-.

La lil,!nc: a !1011 point ile dCpan ù lu
),!>lrt' \'Îri11:1lt• ch· Chal'ltn•. ronlil,!Üc ù
1·1·llt• du i,!nlllll 1·lu·mi11 d,· for sur lu
li;..:111· Bruxc·llt•:,:.-i\umur. l.t• pan·our!'o est
tri·:- rlrnrnpêtr,• l'I nous passons par Pcr.
bais, Blanmont, :\'il-l·layrtll\ Nil.fü1i11t­
Vincent, A purtir ile 1·ctte sl:..1tion la voir
traverse presque 1·011stamml'nt des pruÎ•
rit•!' et des champs : uprès Corlrnis et
Corroy-11•-Grarul, la ligne coupe la j.!rand.
rouir Brux.-111•:--W' a\'rt•-Pcn~·L•z à lu lmu•
teur de Chamno11t-f;istoux., lieu tonris­
tiqu,• ln.'•!- apprt'·dt~ des Bruxellois.

lk Chaumont•Gistoux à Ch:mmont•
Cli,unptuirH• ~alilormii·rc, il y a 800 m.
à peine; de là la liµm• ft-rréc continue
t·1u·o-1· jusqu'à Surt-Hishart oÎI clic se
:-uud,· â la liµ:111• rrrré1'. vidnalc vcnanl
dt• Gl'mbloux. (Depuis le l"r juin 1958.
11• SL•n·ice public autorail sur Jotloiµ:nc•
(;l•mhloux a 1!1t': supprimè et n:mplact•
par 1111 servicr 1l'autolms).
\foi11tt'na11t que nous avons situé le:,:.

1 Ît·ux, appro<·hons lt· n•rrc grossissant <le
Chaumont-ChamJJlainc : lù se dressent
~ur 11111" lonj!IIClll' de plus de :rno m. lc:-1
1l1111t•J<1 i111po:,:.:111tes cle sahlc ltla11c qui.

( 1) Voir le hullctin cité ci-dessus.
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1·01111111· n·lui dt· .\lui. t·:-t apprl·t'Ït·· ,Jans
les verreries et ateliers le moulage,
Cliaq111· jour. dt·ux: :iutolr:11·11'11r,, 11·:-·

11··!1 ,·,•1111:-l tl,, Judoi:.,:111-. vi1·11111·11t 1·1il1..:\'t·r
qualn· w:q.:1111~ d,· ... aJ.11·, ;111w11l·:- ~w- l,•:­
voies de J.!11r:q.!1· de Chaumont pur 1111
Jwlil lruct,·111" apparlc·11a11t ÎI la ~al,lon­
nii·n•.

Arrivé à Corbais, le premier A.R.'T,
continue ver Chastre où le personnel
remet les wagons à lquipe d'ouvriers
'll'i dfot'luont ù ln pdlr le lra11i:ihordc­
m1•11t :-111r waro11 ... S.N.C.B., pui~ il rc­
to11n1t• a,·,·r d,·~ waro11i; vi1l1•~ ù Corbair-:.
Pendant ce temps là, le second autorail
liche ses wagons à Corbais et rl'lu11n1t·
:iux 1·arrii·n·:,:. di· Clrnu1111111t n·d1i•rd1cr
d,•.-; wn;.;011.-; d,, sable qu'il va ramener à
C:orhais. Cliaq111• 1111lorail f1•ra ui11si pl11-
:--ic11rs nan:ttt·s par jour.
I.,•:, l'harJ!1•1111·11ti- jnurmili,·rs !-Ont de

200 T. 1•11 moy1·11111·, û de:-tinatîon ile·
Jcmcppc•Hlr-Samlir,•. .\lo11J<1IÎt·r•:,:.ur-Sam­
l1n•. Poulseur d 1\lazy.

Nous sommes loin cependant «des an.
nées 1922.1930 oÎI l'on tra11!-l10nlait ù
Cluu,trc 750 T. de :-able par jour !

i\1. Dctry, chef de station pcnsio1111t~
de Chastre, a bien \'011111 rd:1tcr pour
<< Nos Vil'inaux 't;o lrs t'·tap1·J<1 s11t·1·t•ssin:s
clc ,·c transport ile :-ahJ,. dt• verrerie·.
C'est vers I905 que le raccordement Go.
,lunl rt Ponu•rt'•c ù Cha11mu11t-Champlai•
ne a ôté mis en exploitation ; apri•:­
qudques mois, 120 T. par jour étaient
expédiées aux Verreries de Lodelinsart
avc1· transLord,·m,·nt â Clrnstn•.

Avant la premii•rr J!Ucrre 111ur111ialc.
troi:: ra<'corde11H•11b supplé1111·11tain·s fu­
rrnt installt's, l'un pur les frl'n•s Flt•mal,
l'nulrc par la rompa;..:nic Gillard et le
lroisièmc par les Glaceries i\'urionalc:;
,l'Auvclais (pli, en 1909. :u·IH'lai1·11t unl'
,·onrcssion de 8 licct. ù Gistoux-GarnJ.!c
1·t cxp1!diui1·11t ù rll1•:,:. Sl'lllt•s 2 IO T. par
jour.

Aprl•s la )!Ucrr,• 191-1-1918, lt·s rnccor•
tlr1111:11t clc Fll·mal 1•t d'Aun•lub disparu.
rcnt, mais deux :1utn·s i-01•ié1l•:,:. vinrent
exploiter ln lrnult•s dnnrs :-ahlo1111t•11:-c:"-.

Les expéditions Fe ~ont nrninlt•nuc:- à
750 T. par jour jusqu'en 19]0, époqut·
de la crise mondiale, et 1•11.rnitr, rc:,:.tt-­
ront dl' l'o--clrc cil.' ,IOO T. pur jour
jusqu'en 1935.
Jusqu'ù rl'ltt- duit-♦ lt> tran:,:.pura fut

drcctuè par 111:u·him· à vapcnr dr 27 T.
Pur uprl!i-, on 111ilisa tlt·s .:111totructcurs
l1•stl•:,:..

L<ir!'oqu'on :,:.1• 1ro11,·p au pit•d clc ces
,·arril·n•s clt• lic·uu :,:.alil,• prt•squc l,lmw,
011 a Jlt'Înt• :"1 noire que th:pui:- plus de
50 ans on en extrait des dizaines de
wa~on:-. jour aprl•s jour, rnr lt' i-itc, :,:.'il
n't•sl pa:- n·i-tl· int.u·t, est enl'orc très
pillnrt'S()llc l'l 11u~ril1· d'être vi:-itt':.
Nour- n'uvons •l':1ille11rJ<1 pas fini de

vous parler de t'l'llt! rl·;..:ion ; prodmi­
ru·mcnt nous n•vit·mlnrn!'l :1 Clrnslrc, dont
l'importance, depuis la dernière guerre.
avnit 1·onstamn11·111 diminui·, mais 1111i est
devenu aujourd'hui 1111 rcnln! cl,· lignes
11'1111toli11!'o en plt·Îrw cxtc11siu11 cl l'his­
toire clc son n•marquahle re,ln·sscment
mérilc d'êtr(' rarontt'c.

LA PROTECTION
DE LA FORET DE SOIGNES

( 1la11:-. 1 .. ltulll'lin le presse
,111 r..r;.T. ,J"orl. 58)

l..'a111iq11e fort de oigne. aux i111-
p11:-:i111t-~ r111ai1•:, d1· hêtn·r-. :,'('1..-ncl HII
sud-est de Bruxelles ur une superficie
clr -I.H60 lia., :dor:-- ((Il(' !->IHIS Cliarl1•:-­
Quint, déjà morcelée, elle occupait
pri•:,:. 111· I0.000 lia. La f:11111mÎ!--!'IÎ011

royale des monuments l'i dt· :-ilt's t'·111.
die pour le rno111c11t lï111porl:111t pro­
lilt·mc 1)11 rla:: ... e1111·nl cle nllc sompl111·11.
H! forêl. C1• 1·b~!-cnw111. tout en !-1111\'C•

~anlant 11•:o i11ti:rêl!'< d1· l'c•xploilatio11
rorl'i-lii·n· prt:C'"t•rvcrait JH111r l'a,·1•11ir
l'am·ir1111c forêl clo111a11i:d1· ile l'rm­
prÎ!-c ,Je ro111i's a11tom11hilcs ou de
constructions noelles,

HERALDIQUE
DES COMMUNES BELGES

( 1lat1!- <<': Cn!dit Communal de Bf'l;.dquc »
d'odolin· 195:i)

ITTBE
I.e territoire ,l'Ittn~ l'fHlstituait. au dt•.

liut t.lc l'époqm• ~allo-ro111ai11e, une
<:villa» 1l0111 la limite orientale était
c·o111111111w :l\'c1· la <( villa de Nivelles.
Lr:- arrliiv1!S de la c·urc HIL'lllÎunncnl
q111• l'é;.dist•, dont Ir patron l'Sl saint
Hcmy. fut fondée par Si;:d,crt III, roi
d'A11strasit•, monarq111• qui ri·;,".na de 63.l
i1 6~6 sous ln tutelle du maire du palais.
P,~pin de I.,1111lcn. Cc clcrnicr était Je
pi•rc tic sainte Gertrude qui reçut de
sa mère un domaine dépassant 16,000 lrn.
1•1 1·0111pn•na11t, nota111111c•11t. 1,·s tt-rriloi•
res de Nivcllrl'I, ,1111n•. de Tuhizl' et
11'1I1•1111uyèn:.-:.
]u:;q1ùm XlP sil'clc, lrs terres d'Iurc,

llaul-lttre cl Brainc-lc-Châlcau - la
première n·h·,·a11l du romtc de Louvain,
puis <lue <le Ilral,:.mt et lrs 11cux autres,
depuis la 1lolntion faite. t•n 6-18 p:1r
:-aintc \Vaudru. fornJatrÎl:c du ,.h;pitrc
de ee nom ù .i\Ions, 1)11 ,lue de 1-lui-
11a111 qu :-'en était assuré un XI~ ~ii·rlc
le· liénèfit·e - n·l1•v:iirnt du même
:,:.c•i;,:11(•ur.
Pln:,:.icur:- :-1•i;!11cu.ri1·:,:. l·laicnl cnt'la.

,·ét·s flans la terre 11'It1rc : Faucnwcz,
Samme, Sart, Buudi-111110111, la Druµ.
uodc, la :\farlil:rc cl l:s i\lottc. La sei­
;.:11e11ric tl'Iurc c·omprcrrnit trois pleins
fiefs relevant ile la cour féodale du
Rrahant : le nrnrquisat ,l'Inn:, la lmutc
justice du villn:.re d'ltlre l'i clu hameau
1!1· Thilwrrnont et la 111on•nr1c et basse
juslÎ<'c cl'Ittrc. L'al,Lr:,:.s~ dt• :Xivt!Ù~,..
t·omplaÎI, da11s litre, dix fiefs relevant
de sa cour rt•odalc.

Le premier Hri;..:rieur ,·onnu d'lttrc fu1
Wamthier de Braine qui vivnil w·rl'I
l'un 1000 et laissa, comme 1111irJ11C liéri•
tii'·rc, sa fille l'\futhiltlc qui épousa
haac ile Valc11eit•nr1t•.s. l:-,1ae Ier de Vt1•
lcndcnnt's, 1111i lai.s:,:.a :,:.on 110m ù Iloi:-.
Sciµ:ncnr-hu:ic, eut pour :-ucccsscur son
fils. .Arthur Jcr. huai· II fils 11':\r.
tlmr fer, purlidpa ù la prcmit'·n· noi­
:,:.:ulr sous Godefroid ile Bouillon a,·,•c
:-:011 fil.s, Arthur II, qui lni sm·1·êcla

et n'eut qu'une fille, Berthe de Valen.
1·i1·1111n. qui apporta 1·11 1101 i1 !-!011 ('Oil•

...in, Hi:nii;r Jt·r tic Montigny, les terres
cl'lttn·, d1• Thihcrmont ,,t ,le Brainc-lt••
C:l1ùka11. H1·nicr I••r parti1·ipa, en 111-1,
ù la lia1:1illt! ile Grirnlwr;:::1!11. Son fil~,
Hcnicr Il l·po11t:a Yola11d1•. filll' 11'.Eu:-­
tache, sire de Roenlx, qui lui donna
deux fil-, Hcnit•r III t'I E11slacl11·, c·nlrc
1p1Î ÎIII parta~l~ l'l1érila;!c clc leur pi'.n·.
Hcnicr III 1lcvi11t s1·ip1c11r ,J'lttrc c·t
Euslar:lic 1ièÏµnc11r de i\Jo111i;.!lly, Brai11c­
l1·-C:li:"1t1•a11 l'I lfa111-h1n·. I.e fils ,le:
H,·nicr III. 1~µalc111cnl pré11omn11! He.­
nier. ,lélai,..!':1 :,:.011 IÎlrc ile \lo11li11n,·
cl aclopta le 110111 11'l1tn•. Il (·p.ousa S1;;.
rie clc Jaul'IH· dont il n'eut qu'une
rillt·. Alix, 1larne lu:ritil·rt: d'lttn·, qui
devint la femme d'Arnould de Grim.
lerghe, seigneur de Capelle-au-Dois.
Leur fille, Alix de Grimberghe, épousa
son cousin Etienne d'Ittre, seigneur de
Faueuwez, qui 1lrvint la souche de la
:,;1•t:c1111l1• mai:-on d'lllrc. De la prcmii·rc•
111oitiè du XIII~ sii·clc jusqu'.iu déliut
du XVI" ~ii·rh•. Uix s1:i;.:11c11rfl Î!-ISIIS ,le
cl.'llc .!-lecornle maison se sm::(·é1lèr1•nt,
Jcanrw cl"lttrc, rillr ri hêritil!rc tic Jac.
11ucs d'lllre ,·t dr \J.iric cft: Luccrmc.
hérita d,•a dornairn•s paternels, en 1519,
et les upporla, 1·11 1522, ù son mari.
}Pan ile Jl.iillc•nco1rr1. Leur fille, ]1•:m­
m· clc IJuillcncourl, épousa, en 1517,
Guilla111111: clc HiHlarl, fils <le l',1rµe11-
tier de Charles-Quint l!l n·,·1·,·c11r µl·11é.
ral du pays ri c·ornlê ile ;\amur. La
h'rn· 1l'lllrc 1•ntra, ile t·cttc foçon, ,bn:­
lu maison de Rifflart qui lu ronscna
jusqu'en 1766.

La :,:.ri;..:nt!Urie cl'lttrc fut éri;.:ée en
baronnie, par lcttrrs palentt·s ile Phi­
lippe IV. Le 8 janvier 1652, uu liéné­
ficc de Florent clc HiUlarl cl 1·11 mar­
quisat, par Philippe V. le 25 juillet
1703, rn fo\'eur de l.l·opold-Tgnut·c clc
Hifflarl.

Alhcrt-Josi::ph cle RiHlarl, époux crisu­
bcllc! clc Fourneau de Cruyq11c11l11111r)!.
mourut sans postérité, en 1766, et eut
pour hérilit·re i-a sn:ur. \l:iric-Vil'luire.
qui l·JHHl!-U, rn 1769, Eu;..:ènc Gillion,
marqui.-: ile Trnze;!nies. Celui-ci, qui
laissa 11,· deux mariages successifs dix
l.'IIÎUnls, fut ft: drrnicr ël'iµ111:11r d'lttn.'
sous l'ancien régime.

La lir,:néc is.sun au XV" siècle dt•
],·han 11'It1rc a clonué naissance par le
maria;!t: d'Adrienne cl11lre uvct· Jean
clc Cucstrc, ù une famille qui n ,uloplé
Il." nom d'Ire de Caestre.

Dè, le ,léh111 ,lu XIII" sièd... 1 .. , fil,
1·:..11lcts •le la maison ,l'Iurc avai1·11t eu,
1.lan!'! ln SIJl'l'l'S~ion ,h· leur père, la h-rn·
de FatHJllt'Z (ou <lt• F:ttu·uwcz) <lont ils
prirent 1,· ~urnom. C,•ttc 1wi;.:11curic t'II·

davél' dans la c-ommunc d'lttre, 11.1ssa
dans la mai!'UII ,rE11:dii1..•n, Enf,:lt•l11:rt III
tl'En;!l1ic11 eut d'Anne ,le F:.n11·uwt•z 11111•

fille natun•llt·, :\lar;.::uerit(·, qui t'·puusa
Paul Oo;..:hc. Lrs tlt·S('Clldant:s de ('t•

t·ouph• r1..·prircnt lt· 110111 de Faucuwez.
La lcrrr <le F:m1·uwcz passa ensuite.
par alliam·c, dans les maisons ile 1-hr­
rhit•s l'i de lu Vi(·s\'illc. En 1622, Phi.
lippe tic Ilcrzt·IJcs prit possession tic
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Ill :-1·i;.:1w11ri,• dt· l-':111c-11h i'7. q11ïl ;n·ait
ul11t•11111· pnr d1111:Jlio11 d,· :-1111 1111..!1•.

Clrnrl,·.-. dt· lu Vit· ... \ illt·, ..i 1·e11c krri·
d1·111,·11rn dnn:- ln mni:-1111 il,-. 11,,r.z,·llr ...
jusqu'à la fin de l'ancien réine.

L,· .. :-irn• d,· \'al,•111·i,·11111··· l'I .\louli•
ny furent parmi les premiers, à lépo.
que des croisades, à faire choix «de
leurs armes. les ainés adoptèrent un
écu de gueules au lion d'or et les
.\111111ii,.:11y • prir,·111. ,·11 1111. 1t•:- :irmni­
ries de sinople an lion d'or que He.
11i,·r I\" lran:-porl:a :-ur :-:1 lt'rn· d'lllr,·.
Ct· lio11 d'ur dn•i11I, 11h,·•ri1·11n•1111·11I,
Varent, armé, lampa--é et couronné
,l'or.

Les Bailleneourt écartelèrent leur­
armes un 'manehé d'or ,·t dt· i,!llt'll•

les de quatre pies- avec cet éu
de- :-i1111pl1· au licm d'aq!1·11t.

l.t·::- 111arq11i:- d,, Biffl:irl ajn111;·n·11t ù
ce dernier écu un chef d'Varent chargé
d,· lroi:- :ii;:.lt'lh• ...: dr ~:ild,•. 11:'1 11111 :111:-::-Î

porté un écu de sinople à nue rose
d'argent, au clef de même à à ui;.:.11'1-
tes de able et ils ont parfois écart«le
cet emblème avec F'manehé des Bail.
leneourt.
les marquis d,· 11,·r7.1·ll,·:-:: avaic·nt 1111

l·cu de gueules au rhc•vrou d"ur.
Un arr\·11· roynl du 19 fl·\'ri,-r 19;)1 a

nT1rn1111 it la ,·om11rn111• d'ion• tl,·ux
écus géminés: le premier de _;.!l1t·11le..:
:Ill 1·l11·\·r1111 d'or, r,··nt :-omml· d'une•
couronne à trois fleurons, veux-ci sépa­
rés lun dt· l'a111r,· par trois perles po­
:-1•1·:-: l. l'I 2. (qui c•:-1 H,·rz,·llt·~d: Ir
second de sinople au lion d'argent
armé, lampassé et couronné d'or au
du·f ,·har;:.i- de trois ailettes de :-alil,·
ra11;..:l·1·:-. l't·n1 :-omml• d'unt• nn1ro1111t•
Ü 111·11[ p,·rlc·~ qui t':-l HiHbrt.

TROIS CONSEILS DE VIA SECURA
AUX PIETONS

tda11.-. • l.u L11nt,·r111· '\ d11 21-9-:'i8)
\ in :-:1•f11rn, 1':1!'::-ori:11io11 1rnlin11al1•

pour la prévention des accidents de la
ro111t-, \ n la11c·,·r d1·11x nnll\'t_•lli'l" f:1111-

Jl:l;.!llt':-, La prc·11,ii•n· dl·l111tc• t:1· 111rr­
ere«li '[ septembre et est consacrée a
piéton-, La secomle qui aura lien du
l.ï :rn ::!I 111·1uhrr, .~1•r:1 c·on:-:1t·rt"·t· aux
eveli-tes,

Les statistiques des accidents de la
rin·111:!ti1111 foui :1pparniln• <Jllt', :111 1·0111-:.
dt• l':111111··1· 19.:ifi, 2:11.001 11:-u;::,·r:'- d,·
1111111·~ :-ort,·:- 11111 été impliqués dans
U:?.:l:!7 at't'id1:nb.
D:111:-- ~1'111· .... 1ati:-liq11t·. on n·l;·\'c d'au­

lrt· part, que si b prnporlinn 1lr·:; ;H't'Î·
d,·nl~ 1la11R lt.':•ap1t·I~ 1,·:- pi,:ton:- ont ér(·
impliqu,··:,< 11\·:-I '(lit.' de 3.5• 1a pro•
portiou de·:- 111,··::- :-:ur plari' f•:-1 ,lr· 2R ';O
l'I n·II,· des blessés raves de 21,67.

En ce qui concerne les cyclistes, la
proportion des accidentés est de 5,8,
1·,•llc· des tués sur plan· l·1m1I de 15,3
l'i ,·,·lie d,·:-: hl,• .-és raves de 113•

S'il 1·:-l n·rtain q111· pièton:- ,.. , t')Tli:-­
les ont souvent victimes de l'i111pr11-
denee des automobilistes, il n'est pas
111oi11:- l·lalili que beaucoup de piéto11:-:
et de eelistes sont eut-mémes les arti.
:-an:- dt.' l1_•11r malltl'llr.

. ce propos, Via eura cite la
le-·tlrc l(llt' lui a :alrcs:;-ée un magistrat
<lr pro\'im·e qni l·rri\·ait : <: 1<- consu-
1·rl' 80 r;r de mt·.:- ;1111li('t1t't'S: à jU;,!('r dr:­
affaires de roula;.:,· l'i je suis effrayé
cl,, lïm:ons1·ii•11C·(• an~c Jaqut."llt· lt·s pit•.
tons se font ma:- ... aerer,

_.\ l'ot'C'a~inn ch· !-a 1·ampU;.!IIC·J1Ïé1ons.
a Secura donne les conseil suivants :
En dt·lwr:; dt·:-- .1;;:;;lomêrution:-, mar-

d1l'7. ù ;.:.audit'. C:1• îai:-:1111 vou:- n·rn•7.
venir les vl·hinilc•i- n•t"!-1 \'ou~ l'l, s'ils
ro11h·111 trop pr;,_.. du l1onl tir la ,·lrnus­
e, vous pourrez vous carter à temps,

l-:11 1111 11101, voyant venir le danger,
vous serez à même de liter.
Traversez la rli:m:- .... 1·,· JH'rpe111linilai­

tement att lrolloir ou à laotement. Eu
lran·r:-a111 la 1·lta11""~\•,· Jh'fJH'Jllli1·11lain•.
ment a trullnir, 011 voit parfaitement
les véhicules qui arrivent à gauche ou
à droite, par contre, les piétons qui
traversent en oblique - n· qui. d'uil­
l1·11r:-:. t':-t interdit par I,• • rodt' d,· Ju
rouit' - ne voient pas venir les véhi.
c·11lc·:- :111xq111.·l:-:. il:- lu1u-m•11l 1,• do:-.

Un troisième conseil de Via ecura
t·:--1 dt· porter des vêtements clairs lors.
que, en dehors des agglomérations, on
,·:-t apJH·h; û 1·in·11l1•r tian:- l'oli:-t·urilt·.
l.a !'lillio111'lt1·. ainsi. F:l' dl·t:u·lic l11•au.
roup mieux :-ur I,• fo111I ~omlin• cl,, la
nuil.

Et Via ~t'l'llra ajoult• mèmt! : l'itlé:.d,
pour êtn· liit•u vu_ t·:-1 de porter une
1·t·int11n• 011 un hr,1:-sanl avi:·c mutii·rc
r1..~fll•d1i:-!-a1tlt· hl:.mcllt'. U11 foulard ou
1111 bra:-:-ard hlanr. 1111 n111111·lwir l1lanc
tt·nu :"t la main, peuvent également rcu­
dre des services.

La campagne de Via ecura vient
inronlt-:-lahl('ntt•nt à :-;on heure. Pour
!-\·11 t·o11\·ai1wrc. 'lu'il nous suHisc de
pn:ri:-cr tJllt', :-:nr un total <le 20.167
acl'idt•nt~ sun·cnus, en ilrlinrs des ugglo­
mérations, entre Ir ]t:r ju11\'Îcr et le
30 juin 1958, 1,·s im11n11lcnces de pié­
ton:-: sont i111t.'rVl'ttt1c:- dans 1117 ca~.
faisant TI tués sur place sur 1111 total
dt• :n2.JfJï l1l1•:-si~:-,; ;,:-a\'t·:- sur 1111 totul
de 2.868 cl 781 bll.'~:-:l·s lé;!crs sur un
Iola! clr 9.8!0.

r

1 Oc Anniversaire .....

Les Féeries lumineuses
et la Saison de Bruxelles
Le ,,,. d,~n•111hn• ri l J lrN1res: l11a1t;.!II·

ration du « CARREFOUR DE
L'EUROPE» devant lr·s h,,timent,; ,1.,
la Gare Centrale.

r,,, 2 di,·,•111/,r,, ,, 21 /i,,,,r,,.,: GRAè\iDE
HECEl'TIO:\ ,, l'II,,1el rie Ville en
pré:-:cnce de~ Autorité.:-: Europt·eru1c-:-:
C'l des membres du Corps cliplo-
111atirp1t.:.

/,,. J:i ,1,:,.,,111/,re ,, 2 I /,.,,,,.,,_, : au
l'alai, de., Beaux-Art, « LA :'1:UIT
DE !\'!CE ET DE LA COTE
!)"AZUR». Fê·te de nuit dans llll

mervei lleux décor de fleurs et d.•
plantes e:rntiq11cs.

Du 20 au 26 dfr,•m/,r,, : dans le cadre
~randinse de la Grancl'Place « i\OEL
DANS LA CITE». Fl'stival rpwtidien
cle Chants de i\'oël. Avec la participa­
i ion clc 2S chorales.

.-lu plrtt,•t111 du fley·:wl: « L'Ato111iu111 »,
la com;truction formidable qui fut le
Clou clc l'Expo S8, sera ouvcrl tous
les jour,; an public.

r,,. programme est provisoire d pourra Î!ln·
11101lifil!.

1
1

1

1
1

C/:2enouoellement de<> coti<>ation<>

Fédération Touristique de la Province de Brabant
A.S.B.L.

Rue du Lombanl, î9-B3, Bruxelles - TL()éphone 12.39.01 - C. Ch. Post. 3B5î.76
Bureuu., ouverls tle 9 ,l 17 heures - Bureau de rcnscignc1ne11ts - Bibliothèque

COTISATION
Faites--vous membre!

25 FRANCS i\'IINii\lUM - AVEC ABONNE\IENT 50 FRANCS ;\IlNE\füi\l

.Vos 111er11bres sont priés de penser. dês à présc.111. nu r<!11011v,•lle111,•11J d,, leur cotisation
pour 1959 d cl" bic11 1:011/oir se mettre en règle, au plus tard. pour le 10 dén,mbre pro­
chain.

La cotisalio11 de 111c111brc est 111ai11l('llllC ,l 25fra11cs: 111rtis vu l'aug111enlatio11 co11sta11tc des
frais. fo Conseil ,f.-ldministration a décidé d~ porter à 25 francs l'abo1111e111e11/. à la revue
«BRABANT». cc qui /nit ,m total 50 francs. (C.C.P. 38.57.76).

La Fédération <1xprir11c le ·r..:œu que ses membres continueront à lui être fidèles et tl
l'cru:onragcr clans son <"/fort pour le développement dn tourisme dans notre belle province.

i\lontaigu et ses processions

Un méconnu : Rebecq-Rognon
Allraits rie Lceuw-Saint-Picrrc
La Maison ,les Arts à Schaerbeek
Progran1111e ,les l\Ii<lis du Tourisn1c
Excursions. - Contacts. - Cotisation~

A. Marinu;
E. Poumon
J. DclmellP
P. Giranrl

SOMMAIRE

16
1\0UVELLE SEHIE 1\" 5r, (l 16l

Cliché cle la couverture : Le perron et. le pont dn chrîte1111 Colo11111 ,, Lec11rv-Sai11t-Picrre.
au. loin, la tour de l'église.



Le Château de Beaulieu
à Machelen

nous émeu! cl nous soumet ù l'émonwmte présence de !'Histoire
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